
da construction d'an tronc*)» d'aquelue à. i'estré-
mité da boalovsrd d'Armeiitière*. w r t la rue Cu-
virr; 3° dus travaux de couirtr action d'un squeduc 
ru» Darbo;«' des travaux de .-on.-ir action U'un tron­
çon d'aqueduc ras Cadeau: 5° dea travaux de cons­
truction d'an tronçon d'aqueduc rue Buffon ; 6* des 
travaux da misa en état de viabilité de U ru» de 
Babvlone; 7* des travaux de nivellement rui s Vic­
tor Hugo et Lamartine, pour la rectification du «en­
tier da Courcelles. 

T r a v a u x d e v o i r i e 
Le Conseil renvoie aux troisième et première Com­

missions i'examen d'an projet de nivellement concer­
nant les Boulevards de Reims et de Lyon. 

Il renvoie aux mêmes Commissions : 1* TIC p-oj<"t 
d'acquisition d'nn immeuble à l'auge de la rue de la 
Chaoelle-Ctrette pour l'élacçtsseineat de la ruelle 
CaveJle 2* un projet de construction d'un svphon 
sous lr- i-a'ial pour ladérivatiin d'icournut des Troi«-
Ponts; S' la demande de classement et de unsu eu 
état de viubilitâ do la ru. Morse. 4 !a (limande 'ie 
clatseuieut delà ruo du Ui 're ; ô ia demande u'ii-
ciiat d'utif parcxnle de lorrain <ln 6 ujétr. s dtxs la 
rue d>-la Uire, formée par M. H. ('HtidreliMr. caic-
tier-, 6e ÎVxsmen d'un rapport du directeur de la voi­
rie icunicipi-l.' conc ruant lu pavage d'uu*. section 
du boulevard Garabetta. 

l i eux p r o p o s i t i o n s 
Avant de prononcer le huis-clos, M. ta maire donne 

lecture de deux propositions. 
La première a trait uui adjudications do divers s 

fournitures pour les fourneaux économiques quand 
ils pourront fonctionner. A. pan de chose près. Je 
cahier des ihirgcs ressemble à celui des précédentes 
adjudications. M. le maire prie eu conséquence le 
Conseil de revêtir ce cahier des charges de son homo-
gatiqn. Cette proposition est renvoyée à l'eiininu 
des Ira et 4e commissions et à la commission du bu­
reau de bienfaisai.ee. 

La seconde est relative à l'habillement des sgents 
da la sûreté et des secrétaires de commissariat ; M. 
la Maire propose de îecouiir déformai ; à l'adjudica­
tion publique. — Rei. Jw à l'examen de la première 
commission. 

Ques t ion d e M. L c p e r s 
M. LKPEIIS dit que les ouvriers indigents reconnus 

par le bureau de Bienfaisance, et qui habitant éea 
ejuarti-rs comme la Pile, ont misère à aller chercher 
l»ur coke aussi loin, à l'établissement du gaz : ces 
euvriers voudraient pouvoir s'en fournir nu dépôt de 
ia rue Bernard. — La question sera étudiée. 

H. LKPERS se fait ensuite l'écho de la plainte de 
M. Kiuiuti, «x-soumiSFioiiDaire pour la buvette de 
l'école de natation, M. Kamon pretead avoir snumis-
aiouné an taux le plus élevé; néunmoins on a Métalé 
qu'il ne pouvait être adjudicataire. 11 voudrait qu'on 
dise, en séanee publique, la raison de cette exclu­
sion. 

M. LE MAIRE. — M. Ramon ne devait pas s'adres­
ser A ia municipalité : c'est la préfecture qu'il de .-ait 
aviser, et aussitôt après l'adjudication. En cet t.; ma­
tière, le bureau est souverain et n'a pas à justifier de 
.ses décidions. 

Le p r e s b y t è r e d e S ie F.iisabelh 
M. WILLEM revi«nt sur la qufstion du presbytère 

de âaime-Kliaabath. Il a été déciJé qa'oij hupecte-
rait ta maison pour voir si elle ne pouvait pas loger 
les quatre vicaires : or, j'ai lu le contraire dans les 
journaux... 

Voix diverses : Mais votre proposition n a pas été 
adop.ee! Ella a été muse aux voix, et elle a été re­
jetée ! 

M. ' WILLEM. — Voilà un local fait pour loger cinq 
vicaires, et ou paie la maison particulière louée pur 
ces messieurs. C'est affahe a l'Administration de 
s'occuper ai le presbytère de Saiute-EIisabeth ne 
peut 1»K léger tous. 

M. VINCHOX. — Nous nous rendrons compte de 
cela. 

M . R E * Y DBOU.LB. — J'ai appris que les quatre 
vîçwîr» » louaient ensemble une maison a tstasa de 
1 Onu francs par an ; ils tout doue une économie de 
1,400 francs t 

M. LE MAIBS. — Vous revenez sur une affaire 
ogèe. 

L a p a r o l e r e t i r é e a M. Remy Deg-ulle 
M. REMY DEGALLE. — La municipalité a d.\ rece­

voir une peutiwn émanant, des cocher.- de place... 
M. LR MAIRE. — Cela ne regarde pas l'aduimistra-

tion, mais bien la police. 
M. DEOALLK. - 11 ma sembla que le Conseil muni­

cipal pourrait bien interdire à la police d'empèchcr 
Jes ouvriers de travailler. 

M. ut MAIRE. ~ M Degalle, je vous prie de ne 
pas parler sur ce ton là. 

M. RÉMY DEGALLE.— En temps de grève, on réqui-
eitiot.no 1 armée pour foi c* r les ouvriers à travailler, 
puis la poUee les en empêche 1 

M. I.E MAIRE. — M. Degalle, je vous retire la 
parole t 

M. REMY DEGALLE. — Je sais d'où cela vient. On 
lancera un protestation s'il le faut, 

M. VESCHON. — Que ne vous entendez-vous avec 
M. le Maire T 

M. REMY DEGALB. — J'ai vu M. le Maire trois fois 
A ce sujet, 

M. LE MAIRE. — J'ai examiné l'affaire et n'ai pas 
da compte à en rendre. 

L e VOMI d e M. T i e r s 
M. TIERS donne lecture du vœu suivant : 

• Le Conseil : 
• Considérant que par ses délibérations du 23 dé­

cembre 1886 et du 11 janvier 1887. la ville et le» pro-

Friétaires intéressés sa sont engagés A donner A 
Etat, une subvention de 62,50") francs pour la cons­

truction d'un chemin da ter destiné A relier la g ire 
de Roubaix-WattrrljB à ce-Ue d'Herseaux; 
I • Considérant que l'tnquète a eu lieu en avril 
1888. et que la commu'Sion d'enquête réunie en mai 
1888, a reconnu l'utilité publique de cette ligue; 

» Considérant que la B'ig que a déj\ terminé ses 
travaux de construction jusqu'au territoire français; 

• Considérant que la ville et les propriétaires ont 
rempli leurs engagements ; 

» Considérant qu'il y a lieu de ne pas tolérer, au 
yoint de vue des wtéreta communaux contre un re­
tard aussi peu expliqué qu'inexplicable ; 

• Emet le vœu ; 
• Qoe l'Administration municipale adresse A qui de 

droit une protestation énergique pour contraindre la 
Compagnie duNord A établir cette voie ferrée. » 

Le Consul municipal se rallie au veeu de M.Tiers. 
Le hnis-clos est prononcé. La séance est levée à 9 

86. 

CONCERTS & S P E C T A C L E 
A u aercle de la Concorde. — La société dra­

matique du cercle de la Concorde offrait dimanche et 
hier lundi,A ses membres honoraire;, une soirée qui 
ne le cède en rjea A celle qu'elle donna l'été dernier. 
Mous sommes h* u taux da constater qne le bon goût 
préside toujours au choix de ses pièces. Et d'abaad, 
un charmant lever de rideau : Le massacre d'un in­
nocent, coméaie an un acte, qui pétille d'esprit et de 
«ai té. 

Notons le bon entrain des acteurs; MM. A. e t j . 
Wibaux, H. et A. Leleu. A. Cléty qui se {ont bien 
acquittés de leurs rotas. 

Les Mémoires du Diable nous ont donné l'oeea-
sioa d'apprécier le véritable talent de ces artistes. 
La scène se passe au commencement du XIX* siècle. 
Trots aventuriers ont réussi A se partager l'uèritega 
de Ronoaerolles, au détriment du véritable posses­
seur. Mais ils avaient compté sans l'arrivée d'un 
clerc de notaire, qui, au courant des machinations 
traînées dans l'étude de son maître, vient, sous des 

Sparaître* fantastiques, d voiler le mystère, et reu-
K au baron dépossède les biens qui lui étaient légi­

timent dos. Comme toujours, la vertu est •récom­
pensée. 

Toast les interprètes ont tenu leur rô'e en jeteurs 
consommes. A î.oter la scène du ss acte ou Robin — 
êtri diabolique — épouvante les; seigneurs en les 
BMnaesat de ses mémoires. Cette scène remplie par 
M.CIety (Robin) a obtenu grand succès et l'interprète 
a été l'objet d'une ovation spéciale. 

Nos félicitations à MM. J. Ferf tiile, II. Leleux, A. 
Leleux, G. Beuscart st A. Wibaux. 

MM H. Lesur. E. Lesur et P. Laeembles nous ont 
paru des serviteurs bien dévoués. Signalons la mise 
en scène, des plus correctes. 

La partie comique était t'évolue A M. Alfred Co-
eheteux, amateur roobaisien, qui a obtenu un succès 
de fou rire ; son éloge n'est plus i faire 

L» tache d'accompagnateur était réservée A M. 
Eugène Delporte qui l'a remplie avec son talent ha­
bituel. 

iribuiia1- correctionnel de Lille 
Audience du lundi 29 décembre 

Président : M. IIEDDE, vice-président. 
Encore les fraudeurs. — Pour importation da 

c l e vende provenance, étrangère, sur le territoire 
de Waitrelos, Decottignies et Di-mazy ont été con­
damnés, le premier A trois jours, le second à quinze 
jours d'emprisonnement, en outre ôOO francs 
d'amende. 

— Le jeuue Henri Piquette, dit Bettromieux. ar­
rêté à Letis, sera détenu sixmois dans une maison 
de correction; mémo amende. 

— Enfin il est imligo un mois et 500 fr. d'amende 
A François Devlieger, trouvé nanti de marchandises 
étrangère* A Wattrelos. 

U n vo l à VVattrelos. — Le 26 décembre,Uigolle, 
marchaud de légumes a A'a,trelos. constatait la dis­
parition, de son étalage, d'uu panier contenant d: s 
pommes et des oraug-S. Il découvrit bi.ntôt son 
voleur qui, du reste,ne le nia point. C'est un nommé 
Devlaeuiinck. Ce dernier, mécontent d'être déçu dans 
le résultat de sa bonne entreprise, ne trouva rien de 
mieux que de rouer de coups et terrasser le mar­
chand. 

A l'audience, il pré end n'avoir fait que repousser 
Riçolie. 

Dans les deux délits, Devlaeminck est condamné à 
S mois de prison. 

A u d i e n c e c i v i l e 
Devant la même chambre, qui a jugé correction-

ne dément les affaires précédentes, s'est plaidée en­
suite une affaire de contrefaçon qui intéresse, dans 
une certaine mesure, l'industrie. 

M.Dervaux. ingénieur chimiste à Bruxelles, avait 
pris, le 5 avril 1888, un brevet pour un appareil dont 
lu but principal était de préparer de l'eau de chaux 
saturée, destinée à épurer les eaux industrielles. 

On sait qu'il est important d'arriver à éliminer 
les éléments étrangers disso 8 ou suspendus dans 
l'eau qui doit servir à alimenter les chaudières des 
machines à vapeur. 

La présence de certains corps en contact avec d'au­
tres, peut eu < ffet, déterminer quelquefois des réac­
tions susceptibles d'amener des explosions, ou d. s 
accidents graves. 

Or M. D'ivaux rencontra, chez MM. Motte et 
Manchot, apprâteurs à Roubaix, un appareil satura­
teur qui parut lui présenter les mêmes caractères et 
coi diiions que son invention, et qui avait été fourni 
à cette maisun de Roubaix par la société d'épuration 
des eaux i'.dustrieil-'S, de Lille. 

De là, saisie qui fut pratiquée le 1er août 1889, et 
procès intente quelque tem s après. 

Le tribunal ordonna d'abord une expertise : c'est 
sur le rapport des « xperts que les parties discutaient 
aujourd'hui ; tes conclusions formulées par tas ex­
perts sont favorables A ta société défenderesse la­
quelle, d'après eux, n'aurait ni copié, ni imité le sa­
turateur de M. Dervaux. 

Me D-lemer plaidait pour M. Dervaux ; Me Aliard 
du barreau de Paris, présentait ladéfunse de la so­
ciété. Les débats ont été très longs. 

Le jugt niant sera rendu ultérieurement. 
Me Co FORME. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du lundi 29 décembre 

Accident à Tourcoing. Arrêt. —La Cour, dé­
boutant M. Cozyns de sa ueuiaiide. lui a refusé tous 
dommages-intérêts contra MM. VanzeveMn frères et 
Cie, en raison de l'accident dont sou fils à été la vic­
time. 

Une question de transport par ohemin de fer 
a été piaidee aujourd'hui entre M. Grous&eau, du 
barreau de Lille, pour la Compagnie d'assutauces 
La Mannheim, et M" Dubois, pour la Compagnie du 
Nord. 

Il s'agit d'un appel d'un jugement du tribunal de 
Tourcoing, en date du 11 février L'affaire est impor­
tante et intéressante. Elle a trait A l'iuterprétpiion 
d'un tarif international. Nous en reudroua compte. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Etat-Major général. — Voici la liste des géné­

raux de ai«isiwu proposés pour le Conseil supérieur 
de la guerre et pour la commandement d'un corps 
d'armée : Les généraux Gillon, Boussenard, D'Au-
b'guy, Pasme, labre, Hervé, Voisin, Vosseur, O. 
Neil, Peaunellier. 

Ajoutons que la Ire vacance est réservée au géné­
ral Mathelin, commandant actuellement la 2s divi­
sion d'infanterie A Arraa. 

Cette première vacance sera produite 1* 4 février 
prochain, par le passage dans le cadra de réserve du 
général Brèart comiuaudaut le 19e corps à Alger, 

Parmi las généraux de brigade classés par le Con­
seil supérieur de la guerre et la Commission des 
commandants des coi, s d'armée figurent les géné­
raux de brigade Garm-r des Garets, actuellement A 
Nice, et le général Luzeux, A Nîmes. 

La mort au général Ltcointe réduit à 6 le nombre 
des généraux de division maintenus en activité 
comme ayant commande en chef di vaut l'ennemi.Ces 
généraux sont : MM. de Ladmirault, da Failly, 
a'Exea d'Oumere, Lallemand, Torgemol, et Schmitz. 

Paquets da pansement en campagne. — Le 
ministre da la guerre vient de prendre uve séria da 
mesures fort intèressautes. 

Dorénavant chaque officier ou soldat recevra au 
moment de la mobilisation, un paqaet de pansement 
fourni par le servica de santé qu'il portera dans la 
poche intérieure de son dolman, veste ou capote. 

Ce paquet, qui a la forma d'uu petit portefeuille 
plat.se compose : 

1* D'une enveloppe extérieure en tissu de coton. 
2* D'une deuxième enveloppe en tissu caoutesouté. 

mettant le contenu A l'abri aa l'humidité. 
3" D'uu gâteau de ouate reudu aseptique par le 

séjour préalable dans une solution le bicuiorure ce 
mercure a 1(100. Ce gâteau est contenu dans un 
morceau de tarlatane, puur emi ê her son kffritemaut, 
11 peut se diviser en deux parties dans le cas da bles­
sure doublet trous d'entrée et de sortie da la balle. 

4' D'une petite compresse es gaze de sois égale­
ment aseptisée par le bichlorure. 

5' D'an morceau de tissu caoutchouté analogue A 
ce ui de U 2e enveloppe empêchant le dessèchement 
de la plaie et du pansement. 

S D'une bande da 6 centimètres de large et 7 mè­
tres da lai ga en gaze de soie, également bichlorurèe. 

7° Enfiu 2 > pingles de surete, vulgo de nourrice, 
snveioppètts de papier et mues entre les 2 envelop-

Ees pour qae le métal ne soit pas attaqué parla 
ichlor are de mercure, 
La paquet antiseptique A l'avantage d'abord de 

fournir au médecin du régiment un matériel de pan­
sement presque suffisant pour les premiers besoins 
du champ de bataille, sans qu'il soit obligé d'avwir 
recours à ces approvisionnements. 

K* aussi de mettre rapidement la blessure A l'abri 
de l'infection qui pourrait lui être apportée par ses 
contact avec les doigta ou avec la terre. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFOIS 
Préparé par F E R R A I L L E A î n é 

C r o i x , p r è s R o u b a i x . 
Baron exquis réunissant toutes les qualités qui 

constituent le meilleur des savons 40600—23333 

Nominat ions ecclésiastiques. ~ M. l'abbs Pè-
tillon, vi aire A Saint-J*cqu*s, est nommé aumônier 
da la corporation chréti nna da l'usine de i'Abbiye-
des-Près A Dinii , en remplacement da M. l'abbé 
T.er.clut; M. l'abbé Carissimo.vicaire A Sdnt-Vineant-
da-PaalA Lille est transféré A Douai S int-Jacques; 
M l'abbé Lenclut, «naidaier de la corporation chré­
tienne de l'abbaye-daa-Près A Douai, e-t nommé curé 
d'Avelin. 

Mariage. — Le mariage de M Germain I^fèvre-
Pontaiie. secrétaire d'ambassade, ûisd;:M. A-ûonin 
Lefé.vre.-pontatis, membre de l'Ins'imt. anci'ii dé­
puté du Nord, avec Mlle Henriette K*al. sera célé­
bré lundi prochain, 5 janvier, eu l'église Saint 1 hi-
lippe du Roule. A Pans. 

L» bénédiction nuptiale sera donnée par S. Em. le 
cardinal Langanieux, archevêque de Reims. 

.*> 
Vêtements pour hommes tout laits et sur mesura 

Voir Saison A. FÉVRIER et O , 16-18, m e Neui-e. ULXB 
O O U P E JBT F A Ç O N O A R A N T I B S 
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C0HÏ01L FUNEBRES k OBITS 
Las amis et «(.nnsisuneaf d«l t tamille DEFIVE-BAYART 

qui, par oubli, n'auraient pas reçu d* lettre de iairc-part 
in dpc-ès d»> Monsieur Isidore DEFIVE, veuf de Datne 
Jalittte BAYAîxT, deendê a Koubaix, 1-2S dé^mbre 1SWJ. 
datis sa '-u* année, admioi&trà des *acremeuts ce notre 
me e la Sainte-Eg ise, bout priés de considérer le présent 
avip t*,oruin(i eu tbiiuut lieu et de bif-.n vouloir assister 
aux C< nv i et Service Solennels, qui auront lien le mer­
credi ÎJi m w a t . a 9 heures, eu l'église Norra-D.me, à 
Koubaix. Les Vigiles seront chantée* le mardi 30, à 4 heu< 
res 1_2. —L'asatmb'ée à rHoap.63. 

i.-,* » a i et covoa:S3&aces de ia famille DOBIGIES-
BOURGOIS qui, par ou Mi oViamien*: M S r*flw ^- ;^t * U 
frt t iay i l du déeoa dd Dame E ise-Hsrt -nsn BOURGOIS 
•l-v-é-i e à Roubaix, lf 29 décembre UttU. dans sa 5-1 • an ée, 
administrée des Sacrements de n-tre mère la Sainte-Eglise, 
a-.su» pr;<,!i i-3 <jou*j.j.àï>sï L i p i H a l Bvia aamsut 66 kB**u; 
U-iM «? *»̂  M«si««Bt>oér tmatmm aux Convoi et Service Solen­
nels, qui auront lieu le mercre U 31 courait , à 8 heures l\l, 

n l'église -a nte Elisabeth, ,. Roubaix — L'a^3embléâ a 
la maison mortuaire, rue Fabert. 16. 

Costaaaads d e oanons. ~ Le Journal de liru-
xrtles dama t de la façon la plus formelle, la nou­
velle que le département de la guerre aurait récem­
ment commandé 100 canons & l'usine Kr pp. 

La Congo. — U Indépendance belge annonce que 
le tarif des droits d entrée à la côte occidentale nu. 
Coriyo, tarif qui (e discutait X Paris entre la France, 
le Por'.agal »i l'Ktat du G«>ngo, vient d'être déûoiti-
vemenl ariêté. Les signatures doivent être échan­
gées aujourd'hui même ou demain. L'œuvre a ti-
esclav*ui- le ast maintenant complète. Il ne resta plus 
que l'adhésion des Pays-Bas. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUI! 
3 0 D E O E M B K H 1 7 0 8 

MOUT DU I H U I . O I S M.VIMIX 
C'e«t un nom qui nous élait pour ainsi dire in-

eoi.nu à uous-niême avant l'heure où ne s l'avoua 
étuiiè pour nos lecteurs, et cependant c'est celui 
du fondateur da Pondichéry et du véritable créa­
teur da nos établissements de l'Inde, jadis si flo­
rissants. 

Nous n'en avions absolument aucune lorsque Col-
bert constitua en 1661 la Compagnie des Indes au 
capital de 15 millions; le premier comptoir qu'elle 
ttabiit dans 1 Inde fut celui de Surate, sur la côte 
occidentale, à plus de 400 lieues au nord de la points 
de cette immense presqu'île; mais c'est surtout sur 
la côte orientale (ou de Coromandel) qu'il importait 
d'en créer, pour y ouvrir des relations commerciales 
avec le riche royaume de Golconde qui la bordait. 
La Compagnie obtint du roi de Golconde l'autorisa­
tion d'eu établir un à Masulipatam, qui est sur cette 
côte, drait au S E. de Surate, puis elle s'empara da 
celui que les Hollandais possédaient & Saint Thoraé, 
au Sud de Madras, mais en 1673 les Hollandais le lui 
reprirent. 

C'est alors que, pendant que la garnison qui avait 
capitulé retournait par mer à Suiate, 60 hommes de 
cette garnison, sous la conduite de François Martin, 
vinrent s'établir, au mois d'avril 1674. sur un assez 
vaste emplacemaut désert précédemment acquis d'un 
chef indigène, à environ 40 lieues au Sud de Madras, 
s'y fondèrent une colonie qu'ils baptisèrent du nom 
de Pondichéry. Martin eut tout A y créer, mais c'était 
un homme énergique, entreprenant, connaissant la 
pays pour y avoir été jadis au servica de la Compa­
gnie hollandaise et qui eut le talent de plaire aux 
monarques indigènes, vassaux a peu près indépen­
dants du Grand Mog il. empereur Tartare et musul­
man qui siégeait à Delhi, à 500 lieues de là vers le 
Nord 

Quinze ans après la fondation,Pondu h ry .• ta t m~e 
col-inie prospère, mais le soin de sa défense e,an. un 
peu aégligê par la compagnie, et Martin avait dû y 
pourvoir eu enréUint et disciplinant i l'européenne 300 
indigènes qui furent le germe des régiment de Cipayes 
Aussi n'avait il pas plus de 30 on 40 soldats français 
à sa disposition lorsque la guerre ayant éclaté entre 
Louis IV et la Ligue d'Augsbourg, les Hollandais 
vinrent avec une flstte nombreuse l'assiéger en 1693, 
et il dût capituler. 

La paix de Rys wi.'k nous ayant rendu Pondicébèry, 
François Martin y fut renvoyé de France, arma la 
ville de façon à la mettre désormais à l'abri d'un 
coup de main; et en fit la capitale des possessions 
françaises dans l'Inde, dont il (ut nomma directeur 
général en 1701 par Louis VIV, avec autorité sur les 
divers comptoirs plus ou moins élo'guès. Il y mou­
rut le 30 décembre 1706, avec la satisfaction de voii-
plus de 10,000 indigènes déjà groupés autour de la 
ville qu'il avait fondée, et l'influence française re­
connue et aimée par les souverains du voi.inage. 
Ayant enrichi les actionnaires de la Compagnie, il 
mourut pauvre, et c'est plus qu'on n'en peut aire de 
quelques-uns de ceux qui lui succédèrent. 

CHOSES ET AUTRES 
Calino est en train de trépigner sur le thermo­

mètre, qu'il vient de briser. 
Son bourgeois entrant : 
— Comment, vous avez cassé le thermomètre T 
— Oui, monsieur. Au moins, comme ça. Une bais­

sera plus t 

Una parisienne à une de ses amie», dont la fille va 
se marier et qui se lamenta & ce sujet : 

~ Bassurez-vous, ma chère, elle viendra vous voir 
quelquefois... dans les premiers temps / 

Les élrennes. 
— Voyons, ma petite Jeanne, veux-tu rque ja a 

donne les trois vertus théologales en chocolat t 
— Oh I marraine, j'aimerais mieux las « dauze * 

apôtresl 

H E U R E S D E S T R A I N S 
S e r v i c e d'Hiver d o 3 a o v e m k r e 1 S 9 0 

DÉPARTS DE ROUBAIXpour : 
MATIN 

5.U — Lille. Douai, Arras, Amiens, Paris, Valen-
ciennes. Hirson, Charleville,Sedan, Nancy, 
Comines. 

5.32— Belgique, Courtrai, Gand, Bruxelles-Nord, 
Anvers. 

5.48 — TT Lille. 
6.22 — Belgique, Tournai, Express Courtrai, Gond, 

Anvers, Bruxelles-Midi. 
6.21 —Lille, Douai, Cambrai, St-Quentin, Laon, 

Reims, Calais. Armentières, Hazebrouck, 
Dunkerque, Bèthune, St-Pal, St Orner, 
Boulogne, Merviile, La Gorgue, Estaire, 
Berguelte. 

7.04 — T ï Tourcoing. 
7 .19- Lille, Armentières, Lens, Comines, Express 

Arras, Amiens, 1" classa, 1'" et 2« classe 
Paris, Reuen. 

7.85—Tourcoing. Tous les lundis ce train va a 
Mougcron. 

7.53 — TT Lille. 
8.17 — Lille, Arment ères, Douai, Arras. Paris 

Calais, Hdzebrouck, Boulogne, Dunkerque 
Hiisou, Sedan, Charleville, Nancy, Valen 
ciennes, Maobeuge. 

8.23 — Belgique via Mouscron, Courtrai, Gand, 
Bruxelles, Tournai, via Menin, Bruges, 
Ostende. Biankenberghe, Heyst. 

9.03 — TT Tourcoiug. 
9.26 — Lille,Douai, Cambrai.Laon, Reims,St-Quen­

tin, Arintlitières. Express (Jaiais,Londres, 
Dunkerqi e, SlOmtr, H^zebrouck, Mer­
viile, La Gorgue, Berguette. 

9.30 — Tourcoing, Menin, Bruges, Roulera. Halluin 
9.37 — TT Lillo. 

10.04 — Tf Tourcoing. 
10.19 — Lille, Bèthune, St Pol,Cambrai, St-Queutia, 

Laon,Reims,Boulogue,St-Omer,t;aiaiB, Hir­
son, Maubeuge, Charleville, Valeucieuues, 
Sedan, Nancy. 

10.35—Belgique, Tournai, Bruxelles-Midi. Néciin. 
10.48 —TT Lille. 
11.27 — Belgique, Courtrai, Gand et Bruxelles Nord, 

Anvers. 
11.46 — Lille. Armentières. La Gorgue, BergU'Ate. 
12.13 — TT Tourcoing, 
12.22 - Lille. 
12.09 — Lille, Douai, Amiens, Rouen, Comines, 

Expre- s Paris 1" classe. Express Haze-
bruuck. Calais,Si Orner. Londres 1" et 2" 
classe. Boulonne. 

12.49 — T-urcoing, Halluin, Menin. • 
12.57 — TT Lille. 

SOIR 
1.28 — Belgique, Tournai, Bruxelles-Midi, Halluin. 
1.44 — Lille, Cambrai, Laon, Douai, Reims, Saint-

Quentin Douai. 
2.04 —TT Tourcoing. 
2.47 — Belgique, Tournai, Courtrai, Gand, Bruxelles 

Anvers. 
2.48 — TT Lille. 
3.81 — Tourcoing. 
3.40— Lille, Douai. Arras. Amiens, Paris. Cambrai, 

B u s i g n y , Saint -Quent in , L a o n , R e i m s . 
4.04 — Lille, Botbune, Cominea, Valenciennes, 

Mrabeuge, Hirson, Charleville, Sedan, 
Nr iey. 

4.06 — TT Tourcoing. 
4.40 — TT Lille. 
4.41 — Belgique via Mouscron, Tournai, via Menin, 

Bruges, Ostende. 

5.15 — Lille,Calais.Dunkerque. Saint-Omer, Hnze-
brouck, Boulogne, Epress, Douai, Cam­
brai, Valenciennes, Hirson, Amagne, 
Reims, Charleville, Sedan. 

Belgique via Mouscron, Courtrai, Tournai, 
Gand, Bruxelles. 

Tourcoing. 
Lille, Calais, Saint-Omer,Hazebrouck, Dun­

kerque, Douai, Cambrai, Saint-Quentin, 
Laon, Boulogne, express Paris Ira et 2a 
classa. 

TT Tourcoing. 
Lille, Valenciennes, Don, Béthuna, Comines, 

Maubeuge. 
Belgique via Mouscron Tournai,Menin,Rou-

lars, Thourout, Bruges. 
TT Lille. 
TT Lille. 
Lille. Douai, Arras, Paris, Cambrai, Caudry, 

Busigoy. 
Belgique, Tournai, Courtrai, Gand. 
TT Tourcoing. 
Tourcoing. 
Lille, Douai, Arras. Amiens, Paris. 
Lille, express Dunkerque, Calais, Londres, 

Hazebrouck, Saint-Omer, Boulogne. 
Tourcoing. 
Lille, Douai, express Paris au départ de 

Douai, Ire et 2e classe, Arras, Amiens, 
Paris. Valenciennes. 

Tourcoing. 
Lille. 
Tourcoing. 

5.28 — 

6.04-
6 . U -

7.09 — 
7.20 — 

7.38 — 

7.48-
8.16-
8.32-

8.34-
9.02-
9.32-
9.48-

10.26-

10.40-
11.18-

11.28-
11.54 
12.21 

ÉLECTRICITÉ 
T é l é p h o n e s , Soumet l e s , P o r t e - V o i x , e t c . 

SÉCURITÉ ABSOLUE »! 
Appareils ie sûreté contre les vils, Vinctnrlie. etc. 

G. LEMPIRE, êkctricien-spéiialiste 
entreprend l'installation complète daa appareils de 
sécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

A v e r t i s s e u r s d'incendie à réglage automa­
tique s'adaptant aux installations desonneriea élec­
triques rxi'tante*. 

S e r r u r e » et Gâches électriques. 
C o n t a c t s d e s û r e t é pour portes, fenêtres, 

coffres forts, tiroirs, etc. 
C o n t a c t s d e s û r e t é doubles ressorts, son­

nant ea poussant, pour trappes, coffres forts per-
tiennes, croisées, etc. 

fr i l i s a v e r t i s s e o r s d ' i n c e n d i e e t d'ef­
f r a c t i o n , faisant fonctionner la sonnerie dès 
qu'on veut les couper. 

M i c r o p h o n e s e s p i o n s pour entendre tout 
ce qui ne dit dans un magasin, bureau atelie-, cui­
sine, etc. Cet appareil peut se placer sous une 
tapisserie ou deraère un meuble. 
S ' a d r e s s e r 1 6 , B o u l e v a r d d e P a r i s 
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V I E N T D E l \ V K A I I H K i 

NOUVELLE MÉTHODE SIMPLIFIÉE 
OE TENUE DES LIVRES 

par P Deerolle-Lasallo. ROUBAIX 
Cette méthode, due à d'ingénieuses combinai­

sons de tracés, na saurait trop être recommandée 
à toutes les personnes qui s'occupent de compta­
bilité. — Clarté, simplification du trav&il.garantie 
absolue contre les erreurs et les oublis, possibilité 
d'inventaires rapides et sûrs leur apparaîtront 
comme les résultats certains de cette nouvelle 
méthode* 

Prix 3 fr. S O , en vente à la librairie da Jour 
nal de Roubaix. 

A . B O U T R Y , ERTRREP 
8 6 , U n e da l ' K a p é r a n e a 

ROUBAIX 

TRAVAUX POBLICS & PARTKMBS 
PAVAGES. S«MM *t fi«™« 

V O I E S r * I R R t B 8 

iMaafMB & wwmm 
COUVERTURE 

Zinguerie à Plomberie 

COUPONS 
Le CRÉDIT LYONNAIS, Agence de Roubaix, 

paie tous les ooupons français et étrangers dont 
le prix est officiellement connu. 

ORDRES DE BOURSE 
Le CRÉDIT LYONNAIS, Agence de Roubaix, 

se charge de l'achat et de la vente de titres, 
SAJKS A U T R E C O U R T A G E pour la 
bour*e de Paris, que celui d s Agents de change ; 
et pour les ordres à l'étranger moyennant une 
f»ible commission. 25153 

GOFFIN «l GABERELI 
48, Rue de I'Epeuiô, Roubaix 

"iNÉRALEl 
DE BATIMENTS 

LLAGRS,fIïERNAGES| 
PIERRES & MARBRES 

PIERRE, TLAFONNAGE 
SIM 

ADRESSES COMMERCIALES 
d e Rouba lx -Tourco ieg 

uao ïa i i , LIWQIRH, GHAPSLLEEII n DIVIU 
Le • joiSKNU, DI SOUBAIX » publie régulièrement, dans sa 

grande et dans sa petite édition, les adresses des princi­
paux fournisseurs d'articles de mercerie, lingerie, chapelle* 
rie, etc. 3 
Glaces et miroiterie en gros. Encadrements. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces.— 
Paul HOMORc, rue des Fabricants. 28. 
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MER BLEUE 
par P i e r r * M A E L 

P R E M I E R E P A R T I R 

I X 

Ua coup d'osil lai avait suffi pour se rendra 
compte da l'événement. 

Le crépuscule d'été ramenait un peu de jour au 
• ial . 

Maintenant que la bourrasque a\an passé, dé­
chargeant l'atmosphère du poids qui l'alourdis­
sait, les nuées noires ae déchiraientdans la voûte 
sa dispersaient en haillons que le vent achevait de 
balayer dans tous les sans. 

La pluie avait cesse. On n'entendait plus les 
roulements du tonnerre que la-haut, sur les mon­
tagnes, dans la direction de la Turbie. 

La mer elle-même, comme épuisée d'efforts, 
ramenait s ts vacius. eicore très fortes, mais 
déj* radoucies.Elles traitaient sur les ruches av<»c 
l'aianguissimtiit, la lassitude d'une grande vio­
lacée inutilement depeuxee. 

Ev, soudain, le soleil, dont le disque atteignait 

l'occident, troua le tombre amas des vapeurs. En 
un clin d'oeil l'horizon se dégagea, blanchit, et 
les rayons obliqur-s veisèrent un long sourire de 
consolation sur la côte meurtrie et éplorée. 

C'était l'espérance succédant à l'abattement et 
au deuil. 

Charles avait aperçu la grotte trouée au flanc 
dumamelon. Tout de suite, il avait compris. Cette 
(trotte c'était la retraite préférée de Germaine. 
E<le y était venue chercher le repos et la fraieheur; 
elle s'y était laissé surprendre par l'ouragan. Et 
c'était en iuyaot, eu voulant regagner la villa, 
qu'elle avait été ariêtée par la mer sur cette pointe 
au raa des flots. C'était miracle que les vagues ne 
l'eussent point emportée I 

Mais comment avait-elle pu arriver jusque-là t 
L'ne lacune de deux mètres au moins s'était 

produite dans la bordare du rocher. Germaine 
n'avait pu la franchir d'un bond I 

Cette question lui traversa l'esprit en même 
temps que mille autrea. Un rayon, en séchant la 
muraille écorehée, dont il reconnut alors la plaie 
t0 .̂''B fraîche, lui fournit la réponse. Il eut un 
friaton à .'5 cessée que la catastrophe aurait pu 
se preduireau mCT0"1* d u P»»s«ge de la jeune 
fille — Et elle était là, :?*intenant inerte, éten­
due, dans un désordre plein d'une poignante poé­
sie. Saa longs cheveux dénouée étaient épandua 
autour d'elle, ruits-lauts d'eau de pluie et d'eau 
de mer. Les vagues avaient pudique., ent ramené 
les plis de ses jupos. Les pieds nus émergeaient 
seuls de l'étoffe sombre blancs comme les mains, 
comme les traita exsangues de ce beau visage où 
le sang ne circulait plus. 

Le jeune homme sentit son cœur éclater. 
Etait-elle donc moite t Dormait-elle son dernier 

sommeil en face de cette mer bleue dont elle ai­
mait les caresses ? Cette Ame de vierge s'était-elle 
enfuie, abandonnant sa dépouille sur ce roc com­
me su eeuil d'une V mbef 

11 se ramtsea mi lui-même.Ses deux pieds quit­
tèrent le roi en m<n e temos. 11 sa sit au vol la 
racine d'agave, et l'instant d'après, sa trouva de­
bout auprès du ooipa inanimé. 

Charles s'agenouilla, et considéra en tremblant 
ces yeux fetmés, cette bouche violette. 11 n'osa 
pas, tout d'abord poser la n a n sur la poitrine. — 
Si le cœur ne battait plus t... S'il allait trouver la 
rig due d'un cadavre 1 

Mais, sur-le-champ, une pensée rassurante lui 
vint. 

Les paupières étaient naturellement fermées, la 
bouche n'avait aucun rictus, les traits aucune con­
tracture. La vie deva>t encore être là. 

11 souleva la main. Le bras n'avait point perdu 
sa souplesse. 

Ses doigt» se firent moins craintifs. Il osa inter­
roger le pouls. 

Le sang battait faiblement, mais il battait dans 
Tarière. 

Ce fut alors que Charles se redreesa : ce fut 
alors qu'il demanda l'aide des assistants de là-
haut, — alors que la voix de Simonne lui posa 
sas hésitantes questions. 

Maintenant il fallait procéder au sauvetage. _ 
Aussi sûr qu'il fût de lui-même, Kerval n'eût 

point oaé reprendre avec un aussi précieux far­
deau le chemin qu'il avait suivi pour venir. Il pré­
fera se servir des cordes que l'on venait de lui 
faire glisser. 

Avec d'infinies précautions, il souleva le corps 
inerte de la jeune fille. 11 tressaillit à ce contact. 
Et comme ai une flamme épanchée de ce coeur 
viril eût réchauffé la pauvre enfant évanouie, le 
aacg colora un instant ses joues. Ses yeux s'ou­
vrirent. Elle n'eut que la vision rapide du visage 
qui la considérait. Un sourire, pale comme ua 
crépuscule d'automne, glissa sur ses lèvres, et 
elle murmura doucement t 

— Vous t 
Mais ce ne fut qu'une chaleur fugitive.Le regard 

s'éteignit de nouveau,— de nouveau le corps s'ap­
pesantit sur le bras robuste de l'officier, tandis 
que la tête charmants retombait sur son épaule. 

Charles avait saiM les oordes. 
Il en fit passer ui.e sous les aisselles de Ger­

maine, la ramenant autour de aa propre Uilte, 
jusqu'à M main gatche.paudant que do la droite.à 

la force du poignet, il se hissait jusqu'au niveau 
des premiers blocs en degrés.où il prit pied. 

C'était là un de ces tours de force qui réclament 
une vigueur d'hercule. Et, pourtant, quand il eut 
franchi la brèche du mur, il éprouva un vertige. 
Par un appel surhumain à sa volonté, il ae vou­
lut déposer son fardeau qu'entre les bras de la 
mère désolée. U marcha jusqu'au salon. 

Mais déjà, Mme du Méal, avertie par Simonne, 
accourait à sa rencontre. 

A la vue de aa fille évanouie, elle poussa un cri 
déchirant. 

Charles ne parut point l'entendre. Entraînant 
les femmes sur ses pas, il pénétra dans la maison 
et ne s'arrêta qu'au premier étage, au seuil de la 
chambre de Germaine. 

Là, un sentiment de piété l'arrêta. Il ne voulut 
point entrer dans ee sanctuaire. 

Oublieuse d'elle-même, Simonne n'avait point 
voulu quitter sa cousine retrouvée. Elle ai la done 
Mme du Méal et Parvftti à déshabiller la jeune 
fille et à lui donner les premiers soins que récla­
mait son état. 

Kerval avait eu le temps de prévenir les femmes 
que la jeune fille n'était qu'évanouie. U n'y avait 
point à combattre les effets d'une immersion, 11 
fallait surtout réagir contre la fatigue nerveuse et 
le froid longtemps enduré. 

Alors seulement, le jeune homme redescendit 
au salon. 

Il était épuisé. La fatigue physique et la dou­
leur morale avaient raison maintenant de l'athlète. 
Ses jambes se ployèrent at il tomba lourdement 
sur un sofa. 

Le nawAb lui mit affectueusement la main sur 
l'épaule : 

— Allez voua reposer, Charles, mon enfant, 
— dit-il paternellement. Il en eat plus que 
temps. 

Cette parole le galvanisa. 
— Me reposer T — Ah 1 ce «'est pas à moi qu il 

faut penser en ce moment. Qu'est-cu que la fati 
gue pour un homme? C'est de noue an,» que je 
suis inquiet! 

— De qui parlez-vous — demanda le vieillard 
dont les yeux eurent une étrange lueur. 

— De Simonne, — s'écria Kerval; de notre pau­
vre petite Simonne que j e n'aurais jamais crue 
capable d'une pareille énergie. Cette enfant m'a 
fait honte aujourd'hui. 

Moi, un homme, j'ai éprouvé le découragement. 
Elle n'a pas désespéré. 

— C'est vrai l — prononça le vieillard. — Elle 
a été simplement admirable. 

Tous deux avaient penché le front. Une même 
pensée les absorbait. 

Deux petites mains glacées prirent en même 
temps les leurs. Une voix pure murmura : 

— C'est bien de m'aimer comme vous le faites ! 
Heureusement que j e sais vous le rendre. 

Déjà Charles avait recouvré toute sa force. 
— Simonne, — fit-il, en prenant daaa ses pau­

mes les pauvres doigts inertes — vos mains sont 
glacées. Je vous en prie, ma chère enfant, son­
gez à vous. \ ous n'avez pas encore quitté vos vê­
tements. Quelle imprudence ! 

— Ce n'est rien, — balbutia-t-elle avec ua sou­
rire. 

Maisun grand frisson qui la fit grelotter dé­
mentit ses paroles. Elle chancela. 

Kerval la saisit dans ses bras. Il l'emporta, 
comme il avait emporté Germaine évanouie sur le 
rocher lorsqu'il lavait arrachée à la mer. 

Et, vraiment, en cette minute, ua doute cruel 
traversa le cœur déchiré du jeune homme. Qui 
donc eût pu lui dire où étaient sea penséea ! La­
quelle aimait-il le plus, à cette heure, celle qu'il 
venait de sauver, ou celle dont l'indomptable cou­
rage avait soutenu et ranimé la sien pendant cette 
journée d'agonie t 

X 

Journée d'agonie, nuit d'insomnie et d'angois­
ses. 

Raham-Sing, en présence des menaces que 
uoiitenaient k s é\ènem«nts,avaient mandé un mé­
decin de Nice, le plus renommé entre tous. Les 
circonstances, ea effet, exigeaient que 1 on lit 

face sans retard anx éventualités qui pouvaient 
s jrgir. — Par malheur, il était fort tard au mo­
ment où l'avis avait été transmis, et le pratici a 
illustre dont on réclamait l'ultorvention ne devait 
venir que dans la matinée. 

Tandis que Parvàti s'installait au chevet de Si­
monne, Mme du Méal, de son coté, veillait sur aa 
fille. Les deux enfants étaient prises simultané» 
ment par la fièvre. 

Germaine avait recouvré sea sens une demi-
heure environ après le sauvetage. 

S'était-slle brusquement rappelé les péripétiea 
du drame dans lequel elle venait de jouer un ai 
terrible rôle, à son corps défendant ? On ne pou­
vait le savoir, vu que la jaune fille n'avait paa 
prononcé une saule parole, et qu'elle était retom­
bée presque immédiatement dans un assoupis­
sement lou.d, à la faveur duquel la fièvre s'était 
déclarée. 

Vers minuit, au moment où Mme du Méal,écra­
sée elle-même par ses émoUons, se disposait à 
profiter du calme relatif de sa fille pour essayer 
de goûter quelque repos, la voix de Germains 
l'avait appelée à son chevet. 

— Maman I — disait la douce voix. 
La pauvre mère accourut. 
— Tu m'appelles, Germaine t — demandn-t 

elle. 
La jeune fille, très pi le , lea yeux cernés de bis­

tre, la peau brûlante, prit doucement la main da 
la veuve, et, très bas, d'un accent où perçait una 
supplication : 

— Maman, — dit-elle, — je ne me sens paa 
Uès bien. Après ce qui m'est arrivé, U n'y a rien 
d'étonnant. Ja panse que ce na aéra rien. Mais 
enf in . . . si j'étaia malade, promets-moi q u i 
personne autre que - ou une garda, ne ma 
veillera. 

(A iMtrr») 
PiKMacMau, 
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